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La comparaison des résultats de la dernière enquête sur les pratiques culturelles des Français1

avec ceux des trois versions précédentes révèle l’ampleur du renouvellement des rapports à la
culture intervenu au cours des vingt-cinq dernières années. Les pratiques et consommations cultu-
relles des Français ont profondément évolué depuis 1973, date de la première enquête, sous l’effet
de multiples facteurs, au premier rang desquels figurent l’équipement des ménages en appareils
audiovisuels, les progrès de la scolarisation, la médiatisation des grands événements culturels, les
transformations de l’offre privée de produits culturels et, bien entendu, l’augmentation considérable
de l’effort de l’État et des collectivités territoriales en faveur de la culture.

Le mouvement continu d’équipement des ménages en appareils audiovisuels, dont les origines sont
largement antérieures à la date de la première enquête, est à l’origine du phénomène majeur de ces
trente dernières années : la progression spectaculaire des consommations audiovisuelles. L’aug-
mentation du temps (ou du budget) consacré à la consommation de programmes de télévision,
cassettes vidéo, disques, cassettes audio, logiciels ou cédéroms est l’expression la plus visible, car
la plus facilement mesurable, d’une mutation au long cours que les évolutions de la dernière décen-
nie permettent de deviner : diffusion massive d’une « culture de l’écran », qu’il est tentant d’opposer
à la culture de l’imprimé, renforcement de la place occupée par la musique dans l’univers culturel
des jeunes générations et diversification des modes d’appropriation des images, des sons et, plus
récemment, avec l’arrivée de l’informatique dans l’espace domestique, du texte.

Cette montée irrésistible de l’audiovisuel a contribué à la plupart des mutations observées pendant
la période 1973-1997, qu’il s’agisse du déclin relatif de la presse quotidienne, des transformations
des rapports au livre et à la lecture, de la baisse de fréquentation des salles de cinéma ou du
renouvellement des formes de participation au spectacle vivant. Elle n’a toutefois pas entraîné de
repli massif sur le domicile ni de recul systématique des activités d’extérieur : les Français sont dans
l’ensemble plus nombreux à sortir le soir qu’en 1973, leur participation à la vie associative est plus
importante qu’alors, la pratique en amateur d’activités artistiques s’est largement diffusée et la fré-
quentation des équipements culturels a, dans la plupart des cas, progressé, sans grande modifica-
tion, toutefois, du profil des publics concernés.
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mentation de l’écoute de disques
et de cassettes a été importante
dans les années 70, à un moment
où l’équipement des ménages
dans le domaine musical était
encore relativement limité : la
diffusion de la chaîne hi-fi puis
du baladeur et du lecteur de dis-
ques compacts a, en réalité, plus
accompagné le « boom musi-
cal » qu’elle ne l’a engendré.
L’augmentation du temps consa-
cré à la télévision a été, pour sa
part, plus marquée dans les an-
nées 80, en relation avec la di-
versification de l’offre de pro-
grammes, et s’est poursuivie
dans les années 90.

Au cours de ces mêmes années, la
généralisation du magnétoscope et
le succès des consoles de jeux
auprès des plus jeunes ont égale-
ment contribué à l’augmentation
du temps passé devant le petit
écran : aujourd’hui, plus d’un
quart des Français utilisent le ma-
gnétoscope au moins une fois par
semaine, alors qu’il était pratique-
ment inexistant en 1981 (le taux
d’équipement était alors de 1 % !).

que – et même dans l’espace pu-
blic du fait de la diffusion d’ap-
pareils nomades (baladeur… ) –
et en autorisant une plus grande
individualisation des usages.

L’augmentation des pra-
tiques audiovisuelles

L’augmentation de la fréquence
d’écoute de la télévision a été ré-
gulière au cours des vingt-cinq
dernières années : 77 % des Fran-
çais la regardent tous les jours ou
presque, contre 65 % en 1973 et
la durée moyenne d’écoute heb-
domadaire se situe désormais à
plus de 22 heures par semaine, soit
cinq heures de plus qu’en 1973.
Le « boom musical », de par son
caractère massif et spectaculaire,
constitue un phénomène tout aussi
important : la proportion de Fran-
çais qui écoutent au moins un jour
sur deux des disques ou des cas-
settes a presque triplé depuis 1973,
passant de 15 % à 40 % !

Les deux mouvements n’ont pas
suivi le même rythme. L’aug-

Des foyers de plus en
plus équipés en audio-
visuel

En 1973, l’équipement des mé-
nages en appareils audiovisuels
était encore sommaire : 14 %
des Français (26 % des Pari-
siens) ne disposaient pas de té-
léviseur à leur domicile et la très
grande majorité des téléspecta-
teurs ne recevaient que deux
chaînes : seulement 35 % des
Français recevaient la toute
jeune troisième chaîne ! La té-
lévision n’avait pas encore sup-
planté la radio comme média le
plus utilisé au quotidien : 65 %
des Français la regardaient cha-
que jour, alors que 72 % avaient
un usage quotidien de la radio.
Par ailleurs, la chaîne hi-fi et le
magnétophone à cassettes, que
possédaient respectivement 8 %
et 15 % des Français, venaient
tout juste de faire leur apparition ;
la plupart des jeunes qui écou-
taient des disques ne disposaient
encore que d’un tourne-disque.

Le processus d’équipement des
ménages s’est accéléré dans les
années 80, avec, dans un premier
temps, la généralisation de la
chaîne hi-fi puis la diffusion très
rapide du magnétoscope, du ba-
ladeur et du lecteur de disques
compacts, et plus encore, dans les
années 90, avec la généralisation
de ces appareils et l’arrivée du
micro-ordinateur dans l’espace
domestique. Le multi-équipe-
ment en téléviseurs et en appa-
reils d’écoute de la musique a
alors ouvert une nouvelle ère
audiovisuelle, en accentuant
l’inscription des pratiques audio-
visuelles dans l’espace domesti-

TABLEAU 1 - L’équipement audiovisuel des ménages

Source : Les pratiques culturelles des Français, enquête 1997  / MCC-DEP
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Cet essor n’a pas entamé l’impor-
tance de la radio qui, loin de su-
bir la loi de la télévision, a avec
la libéralisation de la bande FM,
retrouvé en quelque sorte une
nouvelle jeunesse, en évoluant
vers un contenu plus musical : la
proportion de Français qui écou-
tent la radio chaque jour n’a que
faiblement fléchi (69 %
aujourd’hui contre 72 % en 1973)
et la durée moyenne reste élevée
(18 heures par semaine), proba-
blement parce que les usages de
ce média sont souvent très ancrés
dans le quotidien, très fortement
associés à certaines situations ou
moments de la journée, et qu’ils
s’accommodent facilement d’une
autre activité.

Aussi n’est-il pas faux de consi-
dérer, si l’on prend en compte
l’ensemble des pratiques audio-
visuelles domestiques, que celles-
ci ont absorbé une grande partie
du temps libéré par l’abaissement
de l’âge de la retraite et la réduc-
tion du temps de travail au cours
de la période 1973-1997.

La montée de la télévi-
sion chez les adoles-
cents…

L’augmentation de la durée
d’écoute de la télévision a été gé-
nérale : toutes les catégories de
population, sans exception, lui
consacrent aujourd’hui plus de
temps qu’en 1973.

Le profil des gros consomma-
teurs, tout comme celui des « ré-
fractaires » – les 9 % de Français
qui la regardent moins d’une fois
par semaine –, a par conséquent
peu évolué. Les premiers sont en
général des personnes âgées fai-
blement diplômées, même s’il
existe une minorité de forts con-
sommateurs dans toutes les tran-
ches d’âges, alors que les seconds
regroupent deux catégories de po-
pulation aux profils très contras-
tés : d’une part, des actifs ayant
peu de temps libre et de loisirs en
raison de contraintes profession-
nelles et/ou familiales particuliè-
rement fortes, et, d’autre part, des
personnes, jeunes pour la plupart,
dont le mode de loisirs est très lar-

gement tourné vers l’extérieur du
domicile et la sociabilité amicale.

L’augmentation générale de la
fréquence et de la durée d’écoute
de la télévision au cours des 25
dernières années a été particuliè-
rement nette chez les adolescents
et les jeunes. Les réticences de ces
derniers à l’égard de ce média –
qui étaient bien réelles jusqu’au
début des années 80 puisque seu-
lement la moitié des 15-24 ans
(51 %) en avaient un usage quo-
tidien en 1981 – ont largement
disparu : aujourd’hui, les 15-
24 ans sont presque aussi nom-
breux que les 40-59 ans à regar-
der le petit écran tous les jours
(73 % contre 75 %) et ce sont les
25-39 ans, tranche d’âges sur la-
quelle pèsent en général les con-
traintes d’emploi du temps les
plus fortes qui sont les moins
nombreux à avoir un usage
quotidien de la télévision.

L’augmentation de l’écoute fré-
quente de disques et de cassettes
est, elle aussi, générale : toutes les
catégories de population ont pro-
fité des progrès technologiques et
de la baisse des prix pour s’équi-
per en matériels et écouter plus
souvent de la musique.

La dynamique de diffusion de
cette écoute est toutefois sensible-
ment différente de celle de la té-
lévision, car elle a été portée dès
l’origine par les jeunes : en 1973,
les 15-24 ans, loin d’être en re-
trait comme dans le cas de la té-
lévision, étaient très nettement en
pointe pour l’écoute fréquente de
disques ou de cassettes : 34 %
d’entre eux en écoutaient alors au
moins un jour sur deux, soit deux
fois plus que les 25-39 ans.

Source : Les pratiques culturelles des Français, enquête 1997  / MCC-DEP
(1) La moyenne est calculée sur les téléspectateurs
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TABLEAU 2 - Fréquence de l’écoute de télévision et de disques ou cassettes
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… et de l’écoute de dis-
ques et cassettes chez
les jeunes adultes

Le tableau 3 indique que cette ha-
bitude d’écoute fréquente s’est ra-
pidement généralisée chez les 15-
24 ans, continuant même à pro-
gresser au cours des années 1989-
1997. La progression la plus spec-
taculaire a, toutefois, concerné les
25-39 ans, si bien que les diffé-
rences de comportements entre
ces deux tranches d’âges ont eu
tendance à se réduire au cours des
vingt-cinq dernières années. Ce
qui était un comportement pres-
que exclusivement adolescent en
1973 est devenu banal dans tou-
tes les générations aujourd’hui
âgées de moins de 40 ans, car une
grande partie de ceux qui ont ac-
quis, au moment de l’adoles-
cence, l’habitude d’écouter régu-
lièrement de la musique l’ont
conservée, une fois parvenus à
l’âge adulte.

Ce double constat – l’écoute
fréquente de disques et casset-
tes s’est progressivement géné-
ralisée chez les adolescents au
cours de la période 1973-1997
et les comportements d’écoute
acquis au moment de l’adoles-
cence ont tendance à perdurer à
l’âge adulte – permet d’affirmer
que le « boom musical », qui a
souvent été présenté comme un
phénomène propre à la « culture
jeune », constitue un phéno-
mène durable, qui devrait con-
tinuer à s’amplifier dans les an-
nées à venir, à mesure que les
générations nées avant la
guerre, qui se sont peu équipées
et ont peu modifié leurs habitu-
des d’écoute, vont disparaître.

La diversification des
usages de la télévision

Le renouvellement des usages de
l’audiovisuel a été étroitement lié
dans le domaine de la télévision à la
généralisation de la télécommande
et du magnétoscope, au moment où
l’offre de programmes connais-
sait une transformation radicale.

La télécommande, apparue dans
les années 80 et largement adop-
tée par les Français au tournant des
années 90, a profondément modi-
fié les manières de choisir mais
aussi de regarder les programmes :
aujourd’hui la majorité des télés-
pectateurs sélectionnent leurs pro-
grammes le jour même, souvent

Graphique 1 - Télévision, musique et âge

Source : Les pratiques culturelles des Français, enquête 1997  / MCC-DEP
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sur l’instant, et peuvent en chan-
ger dès qu’ils le souhaitent pour
voir une autre émission, éviter la
publicité, couper le son ou le lais-
ser sans regarder l’image, ou,
comme plus d’un quart des télés-
pectateurs, suivre plusieurs émis-
sions en même temps. Les formes
d’écoute flottante se sont proba-
blement répandues ces dernières
années, si l’on en croit l’évolution
de la proportion de Français dont
la télévision est généralement al-
lumée le soir, qu’ils la regardent
ou non : celle-ci, stable pendant
la période 1973-1989, est depuis
passée de 25 % à 33 %, avec une
progression sensible dans les jeu-
nes générations, notamment dans
les milieux de cadres moyens et
d’employés, dont les comporte-
ments se sont sur ce point rappro-
chés de ceux des ouvriers.

Toutefois, la rapidité avec la-
quelle de nombreux Français ont
constitué d’importantes vidéothè-
ques indique la diffusion concur-
rente d’une logique de capitali-
sation des images qui peut appa-
raître comme une tentative
d’échapper à la « culture de
flot » : entre 1989 et 1997, la pro-
portion de Français détenant chez
eux plus de 30cassettes vidéo a
été presque multipliée par huit ;
les possesseurs de magnétoscope
détiennent en moyenne 57 casset-
tes contre 28 en 1989.

Ces tendances contradictoires
font que la diversité des rapports
à la télévision est aujourd’hui
beaucoup plus grande qu’elle ne
l’était, d’autant plus que la plu-

part des nouveaux usages – à
l’exception du fait de laisser la
télévision systématiquement allu-
mée qui relève, en général, d’un
comportement de gros consom-
mateurs – sont assez largement
indépendants du temps passé de-
vant la télévision : on trouve pres-
que autant de « zappeurs » suivant
plusieurs émissions en même
temps ou d’usagers réguliers de
magnétoscope chez ceux qui re-
gardent les programmes télévisés
moins de 10 heures par semaine
que parmi ceux qui leur consacrent
plus de 30 heures. De même, on
rencontre autant de téléspectateurs
choisissant leurs émissions à
l’avance ou regardant toujours les
mêmes émissions chez les pre-
miers que chez les seconds.

Le succès des musi-
ques actuelles

Le « boom musical » ne se réduit
pas à l’augmentation du temps
consacré à l’écoute de musique.
Avec le recul, il apparaît, en ef-
fet, qu’il a surtout profité aux gen-
res musicaux appelés au début des
années 70 pop music puis rock
avant d’être désignés sous le nom
de musiques actuelles ou musi-
ques amplifiées.

Les disques classiques ont certes
pénétré dans un certain nombre
de foyers, notamment au cours
des années 80 (47 % des Français
en possèdent dans leur foyer, con-
tre 39 % en 1973), sans toutefois
séduire un nombre important de

nouveaux amateurs : la propor-
tion de Français déclarant écou-
ter le plus souvent ce genre mu-
sical a faiblement progressé à
l’échelle de la population fran-
çaise, passant de 16 % en 1973 à
18 % en 1997. Les résultats par
tranches d’âges font apparaître le
renouvellement des goûts musi-
caux, même si l’on ne peut pas le
mesurer sur tous les genres2 , et
ses effets sur l’écoute de la musi-
que classique : alors que ce genre
a très nettement progressé chez
les 60 ans et plus et, dans une
moindre mesure, chez les 40-
59 ans, il est moins souvent cité
comme genre écouté le plus sou-
vent par les Français de moins de
40 ans que par leurs homologues
de 1973, tout simplement parce
qu’ils ont tendance à privilégier
d’autres genres musicaux, des va-
riétés internationales au rock, en
passant par les musiques du
monde. Ainsi par exemple, alors
que les 25-39 ans de 1973 étaient
4 fois plus nombreux à citer la
musique classique que la pop
music comme genre écouté le plus
souvent (23 % contre 5 %), leurs
homologues de 1997 citent plus
fréquemment le rock que la musi-
que classique (17 % contre 16 %).

Le recul de la presse
quotidienne : un effet
générationnel

La lecture de journaux connaît
depuis 1973 une baisse à la fois
spectaculaire et régulière, alors
que celle de magazines se main-

2 Les changements introduits dans les questionnaires des enquêtes de 1989 et 1997 pour certains genres musicaux ne permettent pas la
comparaison avec les deux enquêtes précédentes.
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tient toujours à un niveau élevé
et même progresse chez les jeu-
nes, notamment pour les maga-
zines ou revues scientifiques et de
loisirs. Le recul de la lecture de
la presse quotidienne, plus sensi-
ble sur les quotidiens nationaux
que les régionaux, est dû pour
l’essentiel à l’effritement continu
de la proportion de lecteurs quo-
tidiens : 36 % des Français lisent
aujourd’hui un quotidien tous les
jours contre 43 % en 1989, 46 %
en 1981 et 55 % en 1973.

L’analyse des résultats par tranches
d’âges indique clairement qu’il
s’agit pour l’essentiel d’un pro-
blème de renouvellement du lecto-
rat : si les lecteurs quotidiens de
journaux sont aujourd’hui moins
nombreux que ceux de 1973, quel
que soit leur âge, la baisse a été net-
tement plus spectaculaire dans les
générations nées après la seconde
guerre mondiale : ainsi, par exem-
ple, la proportion de lecteurs quo-
tidiens a baissé de moitié parmi les
25-39 ans (24 % contre 48 % en
1973) alors que la baisse est moins
brutale chez les 60 ans et plus
(53 % contre 68 %). Lire réguliè-
rement un journal, surtout quand il
s’agit de presse régionale, est par
conséquent plus qu’auparavant un
comportement caractéristique des
personnes âgées.

Des accès plus fré-
quents au livre…

Les contacts des Français avec
le monde du livre sont plus fré-
quents qu’en 1973 : 9 % seu-

lement n’ont pas de livre à leur
domicile, contre plus d’un
quart en 1973, en grande par-
tie parce que les dictionnaires
et les livres pratiques ont con-
quis de nouveaux foyers, à la
différence des romans dont la
présence est restée stable (un
peu plus de la moitié des
foyers, aujourd’hui comme en
1973).

L’achat de livres  a progressé
(63 % des Français en ont acheté
un au cours des 12 derniers mois
contre 51 % en 1973), de même
que la fréquentation des biblio-
thèques : la proportion d’inscrits
dans les bibliothèques municipa-
les a plus que doublé depuis 1973
(15 % des Français de 15 ans et
plus contre 7 % en 1973) 3 .

Ces progrès de la diffusion du li-
vre ne se traduisent pas dans les
chiffres relatifs à la lecture.

La proportion de non-lecteurs de
livres, après avoir légèrement
baissé entre 1973 et 1981, est res-
tée stable (24 % des Français en
1997 comme en 1981 n’ont lu
aucun livre au cours des 12 der-
niers mois), sauf dans les com-
munes rurales dont les résultats
se sont régulièrement rapprochés
des moyennes nationales : en
vingt-cinq ans, la proportion des
non-lecteurs de livres y est pas-
sée de 48 % à 28 %.

L’apparente stabilité observée à
l’échelle de l’ensemble de la po-
pulation française depuis 1981 ne
doit pas masquer le fait qu’en réa-
lité toutes les générations perdent,

3 Le questionnaire des deux premières enquêtes ne permettait pas de mesurer la fréquentation des bibliothèques. Les résultats pour 1989-
1997 indiquent que la fréquentation des bibliothèques et médiathèques a progressé dans des proportions plus fortes que l’inscription, ce
qui indique que l’augmentation du nombre des usagers non inscrits a été plus rapide que celle des inscrits.

GRAPHIQUE 2 - Lecture de quotidiens et âge

Sur 100 personnes de chaque tranche d’âges

Lisent un quotidien tous les jours

Source : Les pratiques culturelles des Français, enquête 1997  / MCC-DEP
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en vieillissant, des lecteurs de li-
vres : environ une personne sur
dix parmi les Français présents
dans l’enquête de 1973 – ceux qui
avaient au moins 15 ans à cette
date et par conséquent 40 ans ou
plus en 1997 – a cessé de lire des
livres au cours des vingt-cinq der-
nières années. Cette déperdition
est compensée par le fait que les
générations nées avant guerre qui
comptaient une très forte propor-
tion de non-lecteurs de livres
(43 % des 60 ans et plus ne li-
saient pas de livres en 1973) dis-
paraissent de la société française.

La quantité de livres lus a, par
ailleurs, baissé régulièrement
pendant la période 1973-1997,
parce que le fait de lire beau-
coup de livres est devenu moins
fréquent qu’au début des années
70, notamment dans les jeunes

générations : en 1997, 14 % des
Français ont lu 25 livres et plus
au cours des 12 derniers mois,
contre 22 % en 1973.

… mais un effritement
continu de la propor-
tion de forts lecteurs

La baisse de la proportion de forts
lecteurs a été très forte dans les
années 70 ; elle s’est ensuite
poursuivie à un rythme inférieur
mais néanmoins régulier, sauf
dans les milieux ouvriers où elle
a été plus accentuée entre 1989
et 1997. Elle touche toutes les
milieux sociaux : les cadres su-
périeurs et professions libérales
par exemple qui, en 1973, comp-
taient dans leurs rangs 47 % de
forts lecteurs n’en comptaient
plus que 30 % en 1997.

La baisse a été particulièrement
spectaculaire chez les 15-24 ans
et dans une moindre mesure les
25-39 ans : les premiers, qui
comptaient près d’un tiers de forts
lecteurs en 1973, n’en comptaient
plus que 14 % en 1997, ce qui ré-
vèle l’ampleur de ce phénomène
générationnel. Elle est moins sen-
sible dans les tranches d’âges su-
périeures ; ceci ne doit pas mas-
quer le fait que toutes les généra-
tions nées après la seconde guerre
mondiale ont perdu au fil du
temps une partie de leurs forts lec-
teurs qui, en passant en dessous
du seuil des 25 livres annuels, sont
venus grossir les rangs des faibles
ou des moyens lecteurs. Ainsi par
exemple, les personnes nées en-
tre 1949 et 1958 ont perdu au
cours des vingt-cinq dernières
années près de la moitié de leurs
forts lecteurs (de 43 % en 1973,
ils sont passés à 22 % en 1997).
Les générations nées avant la
guerre ont, en revanche, beaucoup
mieux résisté.

Le caractère plus marqué de la
baisse des forts lecteurs chez les
hommes que chez les femmes a
entraîné une féminisation du lec-
torat. Le retournement de ten-
dance observé dans l’enquête de
1989 où les femmes, à la diffé-
rence des deux enquêtes précé-
dentes, devançaient les hommes
sur la plupart des indicateurs re-
latifs au livre, s’est trouvé non
seulement confirmé, mais ampli-
fié en 1997. Les hommes sont dé-
sormais plus nombreux à n’avoir
lu aucun livre au cours des 12 der-
niers mois (30 % contre 24 %) et
de plus, quand ils sont lecteurs, ils
lisent moins de livres que les fem-
mes (19 en moyenne contre 22).

TABLEAU 3 -  Les rapports au livre

Source : Les pratiques culturelles des Français, enquête 1997  / MCC-DEP

sulptesna51edsiaçnarF001ruS

3791 1891 9891 7991

reyofelsnadservilsedtnedèssop 37 08 78 19

siomsreinred21selsnadervil1sniomuaétehcatnO 15 65 26 36

l tnevuos 01 01 61 61

l spmetnespmeted 62 72 03 23

l tnemerar 51 91 61 51

euqèhtoilbibenusnadstircsnitnoS 31 41 71 12

l elapicinumeuqèhtoilbibtnod 7 8 31 51

siomsreinred21selsnadervil1sniomuaultnO 07 47 57 47

l 9à1 42 82 23 43

l 42à01 32 62 52 32

l sulpte52 22 91 71 41

l PSN 1 2 1 3
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plus tournées vers l’extérieur du
domicile que celles du début des
années 70 et que les jeunes adul-
tes sont plus nombreux à avoir
un rythme soutenu de sorties, du
fait probablement de l’entrée de
plus en plus tardive dans la vie
adulte et des plus grandes faci-
lités de transport.

Des sorties et une par-
ticipation associative
plus fréquentes

Les Français sortent davantage
le soir qu’au début des années
70 – pour aller au restaurant ou
chez des amis notamment – es-
sentiellement parce que les per-
sonnes âgées d’aujourd’hui sont

Le fait que la fréquentation des
spectacles sportifs, des fêtes fo-
raines ou des zoos n’a pas connu
de baisse importante ou le succès
récent de formes de sorties nou-
velles comme les parcs d’attrac-
tion ou les soirées karaoké mon-
trent que le développement des
pratiques audiovisuelles domesti-
ques n’a pas entraîné de recul sys-
tématique des activités d’exté-
rieur. Les bals, dont la fréquenta-
tion est supérieure à ce qu’elle
était en 1973 alors que certains à
cette époque les croyaient promis
à une prochaine disparition, en
sont la meilleure preuve : si 30 %
des Français y sont allés au moins
une fois au cours des 12 derniers
mois contre 25 % en 1973, c’est
que le retrait relatif des jeunes, qui
leur préfèrent désormais les dis-
cothèques, a été plus que com-
pensé par les transformations sur-
venues dans le mode de loisirs des
personnes âgées : en 1997, une
personne de plus de 60 ans sur
cinq s’est rendue dans un bal au
cours de l’année.

Les Français sont, par ailleurs,
nettement plus nombreux à faire
partie d’une association qu’en
1973, essentiellement parce que
les femmes, qui en 1973 étaient
largement en retrait (17 % fai-
saient alors partie d’une associa-
tion contre 39 % des hommes)
ont comblé une partie de leur re-
tard. Cette progression générale,
qui s’est tarie sur la période
1989-1997, a profité assez lar-
gement aux associations artisti-
ques (5 % des Français apparte-
naient à l’une d’elles en 1997
contre 2 % en 1973) et culturel-
les (8 % contre 3 %).

Graphique 3 - Les forts lecteurs selon le sexe et l’âge

Source : Les pratiques culturelles des Français, enquête 1997  / MCC-DEP

Sur 100 personnes de chaque groupe

Ont lu 25 livres et plus au cours des 12 derniers mois
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les charmes de la pratique en
amateur ou renoué avec des ac-
tivités qu’ils avaient eu l’occa-
sion de pratiquer plus jeunes,
notamment dans le cas du chant,
de la danse, de l’écriture et sur-
tout de la peinture. Les progrès
de la scolarisation et de l’ensei-
gnement artistique, le dévelop-
pement du temps libre avec la
réduction de la durée du temps
de travail, la nécessité de plus
en plus ressentie de trouver des
activités favorisant l’expression
de soi et la construction
identitaire… tous ces éléments
concourent, en effet, au déve-
loppement des activités artisti-
ques à tous les âges de la vie.

Les sorties et visi-
tes culturelles : une lé-
gère hausse…

La fréquentation des équipe-
ments culturels est dans l’ensem-
ble supérieure à ce qu’elle était
en 1973. La plupart des sorties
et visites culturelles ont vu leur
taux de pratique progresser, à un
rythme certes inférieur à celui

des bibliothèques mais néan-
moins significatif, notamment
dans le cas des concerts de rock
ou de jazz 5 , des musées et des

expositions temporaires.

Les disparités géographiques se
sont légèrement réduites au
cours des vingt-cinq dernières
années, du fait de l’augmenta-
tion des taux de fréquentation
des ruraux qui ont comblé une
partie de leur « retard », notam-
ment pour les cinémas, les bi-
bliothèques ou les monuments
historiques. Ce phénomène est
à relier aux mutations de l’es-
pace périurbain et rural et au re-
nouvellement de ses habitants.
Toutefois, les habitants de Pa-
ris intra muros continuent à fré-
quenter les équipements cultu-
rels beaucoup plus massivement
que les autres Français, pour des
raisons qui tiennent à la fois à
la singularité de leur profil
socio-démographique et à
l’avantage que constitue, en ma-
tière d’offre culturelle, le fait
d’habiter la capitale.

On n’observe, en revanche,
aucune réduction significative
des écarts entre les milieux so-
ciaux. La tendance à la hausse
constatée à l’échelle de la po-
pulation française renvoie plus
au gonflement des catégories de
population les plus familières
des équipements culturels (les
cadres et professions intellec-
tuelles supérieures, les profes-
sions intermédiaires et les étu-
diants notamment) qu’à un réel
élargissement des publics.

L’essor des activités ar-
tistiques en amateur

La proportion de Français prati-
quant en amateur la peinture, la
sculpture ou la gravure et la pro-
portion de ceux qui font de la
musique ou du chant avec des
amis ou une organisation4  ont
pratiquement doublé depuis
1973. La même tendance se vé-
rifie sur la période récente pour
les autres activités en amateur,
qu’il s’agisse d’écriture, de
danse et dans une moindre me-
sure de théâtre. L’augmentation
du public des spectacles ama-
teurs la confirme : la proportion
de Français ayant assisté au
cours des 12 derniers mois à un
spectacle amateur a doublé de-
puis 1973 (20 % contre 10 %).

L’essor de la pratique en ama-
teur d’activités artistiques a sur-
tout été le fait des jeunes. Ceci
ne doit pas faire oublier qu’un
certain nombre d’adultes ayant
dépassé la cinquantaine ou at-
teint l’âge de la retraite ont dé-
couvert, ces dernières années,

TABLEAU 4 - Sorties le soir, participation associative et pratiques en amateur

sulptesna51edsiaçnarF001ruS

3791 1891 9891 7991

eniamesrapsiofenusniomuarioseltnetroS 13 53 83 93

noitaicossaenu'deitraptnoF 82 23 83 73

eruvarguoerutplucs,erutniepaledtnoF 5 5 8 01

noitasinagroenucevatnahcuduoeuqisumaledtnoF
simaseduo 4 4 6 01

Source : Les pratiques culturelles des Français, enquête 1997  / MCC-DEP

4 Ce sont les deux seules activités en amateur – avec le théâtre – dont la formulation n’a pas changé au fil des quatre enquêtes.
5 Le questionnaire des enquêtes de 1973 et de 1981 ne distinguait pas ces deux genres de concert.
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… sans réduction des
disparités sociales

Les taux de fréquentation des ca-
dres supérieurs et professions li-
bérales et dans une moindre me-
sure des cadres moyens6  restent
dans l’ensemble nettement plus
élevés que ceux des autres caté-
gories de population, notamment
des ouvriers dont les taux sont
stables et parfois même en léger
recul ; dans les cas où le taux de
fréquentation des cadres moyens
ou des employés a progressé, ce-
lui des cadres supérieurs et pro-
fessions libérales a progressé à
peu près dans les mêmes propor-
tions. Il n’y a donc pas eu, à
l’échelle de la population fran-
çaise, de « rattrapage » des mi-
lieux sociaux les moins investis
dans la vie culturelle.

Prenons l’exemple des concerts
de musique classique. La légère
augmentation de la fréquentation
(9 % des Français ont assisté à
ce genre de concert au cours des
douze derniers mois, contre 7 %
en 1973) est due presque exclu-
sivement à l’évolution structu-
relle de la société française au
cours de la période : les cadres
supérieurs et professions libéra-
les sont le seul groupe dont le
taux a augmenté entre 1973 et
1997, en dépit d’un léger recul
dans les années 90.

De même, l’exemple des musées
vient rappeler qu’une augmenta-
tion des entrées dans un équipe-
ment ne signifie pas nécessaire-
ment diversification des publics.

On constate en effet que l’aug-
mentation de la proportion des
Français ayant visité un musée au
cours des douze derniers mois
(33 % en 1997 contre 27 % en
1973) renvoie, en dehors des ef-
fets de l’évolution structurelle de
la société française, à une pro-
gression des taux de fréquenta-
tion des agriculteurs, des patrons
de l’industrie et du commerce et
surtout des cadres supérieurs ; les
taux de fréquentation des cadres
moyens, des employés et des
ouvriers n’ont, eux, pas bougé.

Le cas des salles de cinéma est
différent : l’apparente stabilité
observée à l’échelle de la popu-
lation française (49 % des Fran-
çais de 15 ans et plus ont fré-

quenté une salle au cours des 12
derniers mois, contre 52 % en
1973) masque en réalité les im-
portantes mutations survenues
dans la composition sociale du
public, du fait du retrait relatif des
milieux populaires. Alors que le
taux de fréquentation des cadres
supérieurs demeurait stable au
cours de la période, celui de tous
les autres milieux sociaux chutait
brutalement dans les années 70
avant de se stabiliser par la suite,
sauf dans le cas des ouvriers dont
la fréquentation a continué à bais-
ser : en 1997, moins de la moitié
de ces derniers (44 %) se sont dé-
placés au cinéma au moins une
fois dans l’année, contre 78 %
vingt-cinq ans plus tôt.

TABLEAU 5 - Sorties et visites culturelles

sulptesna51edsiaçnarF001ruS

…siomsreinred21sedsruocuaséllatnoS 3791 1891 9891 7991

l seuqirolklofsesnadedelcatcepS 21 11 21 31

l uoenredom,euqissalcesnadedelcatcepS
eniaropmetnoc )1( 6 5 6 8

l euqriC 11 01 9 31

l sétéiraved,llahcisumedelcatcepS 11 01 01 01

l etterépO 4 2 3 2

l arépO 3 2 3 3

l zzajeduokcoredtrecnoC )1( 6 01 31 31

l euqissalceuqisumedtrecnoC )1( 7 7 9 9

l slennoisseforpsedrapéuojertâéhT 21 01 41 61

l erutplucsuoerutniepederiaropmetnoitisopxE 91 12 32 52

l eésuM 72 03 03 33

l euqirotsihtnemunoM 23 23 82 03

Source : Les pratiques culturelles des Français, enquête 1997  / MCC-DEP

(1) La formulation de la question n’est pas identique dans les quatre enquêtes.

6 La comparaison avec les résultats de l’enquête de 1973 rend obligatoire l’utilisation de l’ancienne nomenclature des catégories socio-
professionnelles.
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La diffusion des prati-
ques « hors les murs »

Le maintien de fortes disparités
sociales en matière de fréquen-
tation des équipements culturels
ne doit pas faire oublier que les
formes de participation à la vie
culturelle sont aujourd’hui
beaucoup plus variées qu’elles
ne l’étaient il y a vingt-cinq ans.
L’augmentation, par exemple,
de la fréquentation des biblio-
thèques, devenues pour une par-
tie d’entre elles médiathèques,
apparaît très liée à la diversifi-
cation des services offerts (dé-
veloppement de l’offre en ma-
tière de presse et de supports
audiovisuels, enrichissement
des collections destinées aux

enfants…) ; de même, la pro-
grammation des lieux de spec-
tacle a souvent gagné en éclec-
tisme en s’ouvrant progressive-
ment au jazz, à la danse contem-
poraine ou plus récemment au
« nouveau » cirque et l’éventail
des musées et des monuments
historiques s’est considérable-
ment élargi du fait de la patri-
monialisation d’objets ou de
lieux considérés auparavant
comme ordinaires.

Les chiffres relatifs à la fréquen-
tation des musées, des monu-
ments historiques ou des théâtres
traduisent de manière probable-
ment de plus en plus imparfaite
l’intérêt que les Français portent
au patrimoine ou au théâtre, du

fait de l’essor, ces dernières an-
nées, de formes de participation
à la vie culturelle « hors les
murs », des spectacles de rue aux
sons et lumières, en passant par
les visites de quartiers historiques
et les festivals. Deux chiffres le
montrent : les deux tiers des Fran-
çais qui ont assisté à un spectacle
de rue au cours des douze derniers
mois (29 %) n’ont pas franchi les
portes d’un théâtre au cours de la
même période et 30 % des Fran-
çais ont visité – « ne serait-ce que
de l’extérieur » ou sans avoir ac-
quitté de droit d’entrée – un édi-
fice religieux, un château ou un
quartier touristique, tout en décla-
rant ne pas avoir visité un monu-
ment historique au cours des
douze derniers mois.

TABLEAU 6 - Fréquentation des lieux culturels et milieu social

)ellimafedfehcudPSC(epuorgeuqahcedsennosrep001ruS

…siomsreinred21sedsruocuaséllatnoS eésuM euqisumedtrecnoC
euqissalc aménicedellaS

3791 1891 9891 7991 3791 1891 9891 7991 3791 1891 9891 7991

sruetlucirgA 71 91 22 32 4 5 4 3 93 63 13 23

ecremmocudteeirtsudni'ledsnortaP 82 23 23 43 7 7 8 7 67 06 25 95

selarébilsnoisseforptesrueirépusserdaC 65 06 16 56 22 52 13 72 28 18 28 28

sneyomserdaC 84 94 34 64 21 31 41 11 09 67 07 27

séyolpmE 43 33 03 43 7 9 7 6 87 46 26 16

sreirvuO 52 42 32 42 4 4 4 4 87 55 64 44

Source : Les pratiques culturelles des Français, enquête 1997  / MCC-DEP

LES ENQUÊTES « PRATIQUES CULTURELLES DES FRANÇAIS »

Le Département des études et de la prospective du Ministère de la culture et de la communication a réalisé à quatre reprises l’enquête
« Pratiques culturelles des Français » en 1973, 1981, 1989 et 1997. Le dispositif a été, chaque fois, identique : sondage auprès d’un
échantillon représentatif de la population française de 15 ans et plus, échantillon stratifié par régions et catégories d’agglomération,
méthode des quotas avec comme variables le sexe et l’âge de la personne interrogée ainsi que la catégorie socioprofessionnelle du
chef de ménage, interrogation en face à face au domicile de la personne interrogée. La taille de l’échantillon était la suivante : 2 000
individus en 1973, 3 000 en 1981, 5 000 en 1989 et 3 000 en 1997 avec un sur-échantillon de 1 350 personnes représentatif des
Français ayant assisté à un spectacle vivant au cours des 12 derniers mois.

Les résultats de chacune de ces quatre enquêtes ont été publiés à La documentation Française, avec, en annexe, un descriptif détaillé
de la méthode d’enquête.
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livres, écoute de musique, fréquen-

tation des théâtres, des musées, des

bibliothèques, des salles de concert,

pratique en amateur d�activités ar-

tistiques�) sont tour à tour abordés,

de même que les usages de la micro-in-

formatique et des médias (télévision, radio,

presse) et la plupart des activités de loisirs (bricolage, jar-

dinage, jeux de société, sport, pêche, chasse�).

Que vous vous intéressiez à un domaine culturel ou à une

activité de loisirs particulière, que vous cherchiez à cerner

les comportements d�une population précise � les jeunes

ou les seniors, les cadres supérieurs ou les ouvriers, les

ruraux ou les Parisiens� �, vous trouverez dans ce

cédérom des éléments de réponse chiffrés à vos interroga-

tions ou� de nouvelles questions à vous poser.

Le cédérom Les pratiques culturelles

des Français. Enquête 1997 a été

conçu pour permettre aux obser-

vateurs de la vie culturelle, qu�ils

soient ou non spécialistes des sonda-

ges, d�accéder directement à la totalité

des résultats de la dernière enquête réalisée

par le Département des études et de la prospective du

Ministère de la culture et de la communication..

Il vous permettra d�afficher, exporter et imprimer les ré-

ponses aux 150 questions qui ont été posées à un échan-

tillon de 4353 personnes, représentatif  de la population

française âgée de 15 ans et plus. Vous pourrez également

construire des filtres ou des modalités non définis préala-

blement, en fonction de vos besoins ou de vos centres

d�intérêt. Tous les secteurs de la vie culturelle (lecture de
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